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En Belgique, la difficile décolonisation des esprits
Analyse

PHILIPPE DAGJIN
wviCl'Cultu1<'

E~~~S:::::I==
d'CI!UVI1!Safricaines, commandé
par l'E1ysée après le discours
d'Emmanuel Mac:ron à Ouaga-
dougou (MaIl),un an auparavant.

oa suscité Wllarge débat, dont l'un des effets a
été de« libérer la parole", selon la tonnulê àla
mode.Alnsi a-t-on dû lire des commentaires
d'internautes du genre de celui-ci.reJevesurie
site du Monde et toujours visible: "UtilW!r le
mot "lUt" pour w objets primillJl; et périssa-
&le$me semble inapptoprié." Pur mépri$ \'3-
ciste convainro de la. supérlorlté des Blancs
sur lesNoirsen toutes matières. on ne tèindra
pas d'en être 5UIpris: les preuves de sa pems-
tanœ sont partout dans le monde.
Dans les anciennes puissances coloniales

europt1enJlfl, il est indissociable du colonia-
lisme. CeIui--daffirmait pour se justifier qu'il
apportalt la «\ll'3ie Coi"chrétienne lit le pro-
grès à des peuples païens et~ Une lit-
térature plét:horlque a répandu ces dis<:ours
du ){IX" siècle - temps de la conquête systé-
rn;ltique de t\friq\leetde l'Ckéanie-jusqu'au
milieu du XX· siècle et aux indépendances
des ex-colonies. Les roUections que l'hypo-
thèse des restitutinns met en cause ont été en
partie constituées dans œ contexte,

Pourquoi rappeler ces évidences 1 l>arce
qu'il apparatt que plus d'un demi-slecle après
les indépendances. les entendre soit tou-
jours douloureux pour certains et les énon-
cer, difficile pour d'autres. Et ceci dans le mi·
lieu des spédalistes des arts que l'on disait ja-
dis "primitifs., par opposition à nous, les
"civilW!s •. Une pl'llll'ile spectaculaim m est
donnée depuis le lldéœmbre 2mBpar leMu-
sée royal de l:Afriquecentrale (MMe) à Ter-
vuren lBelgique),renommé AfricaMuseum.

UN EXOTISME GLOIW. MIS EN sctN€
Ouvert en 1910,11est consacré à œ qui s'est
appelé Etat indépendant du Congo, crêation
et propriété du roi Léopold II (186!N909) de
1884jusqu'en Ig08, et son annexion il la Bel-
giqué. Autnmlent dit le congo bl!1ge.aUj.our-
d'but République démocratique du Congo
(ROC).Fermé en 2013 pour une rénovation
d'un coût de 66 l'nillions d'emol, le MRACa
été réaménagé, les surfaœs d'exposition ont
été presque doublées,
Mais pour montrer quoi et commenH Le

directeur du musée. Guido Gryseels, affirme
VOuloirKproposer Ulleapproche plus cr/tique
du possê coloniQ/ du Conga et de Il'lJ3('lgique •.
Mais ce résultat peut-il être atteint à partir
du momen.t où il a été décidé de conserver Je
palais de 1910 telquel et de lui rendre même
ce qu'l1 a perdu d'éclat avec le temps 7 La
questiQn, posée par Esther King sur le site Po-
litico a été reprise depuis par le journa1iste
Cédric Vallet - son article daM le magazine
d'enquête ~or s'intitule. OéçQloniurtion

impossible! " - et par le chercheur et réalisa-
teur Matthias De Groot dans la revue wal-
lonne /Art même.
«Tel quel. signifie que, comme en 1910,la

zoolog:le, la botanique et la tninémlogie oc·
cupent autant de pl~e, sinon plus, que I~
activités humaine&.-Celte pmllimité est cho-
quante. Ailleurs, au British Museum, au
Met:ropolitan ou au QUaiBranly,les rnlt~
non occidentales sont traitées pour eUes-mê-
mes, comme des cultures spécifiques. Id, les
cultures congolaises ne sont que l'une des
formes d'un emtismeglobaJ. mises en scène
de façon «ludique" et «interactive.,
"Tel quel. slgnlfle aussi que sont demeu-

rées en place les aUa!goriesdorées du sculp-
teur Arsène Matton. dont [.Q Belgiqut!' appb1-
tQJltla ct .••iliSlttÎOn au Congo: un prêtre colos-
sal et barbu qui pose sa main sU! la nuque
d'Wl Congolais deUll fol! plus petit que lul
PourqUoi les conserver Id? Parce que, selon
le texte dé salle, elles sont" dasséef et ne
peuvent pas êtreenIev&s », Ce que confirmé

Guido Gryseels: "Ce sont des parties proté-
gées du bâtfml!l'lt Elles doivent y rester.»
Le droit du patrimoine sentit donc supé-
rieur il toute morale?
Non moins ambigus sont les textes propo-

sés au vistteur. Dans le dépliant distribué à.
l'accueil: "J,.'HÎ$tOirede lAfriquedepui$ [\ml-
vée des 1!uropéens e$t /J8$e% doulOlII1!USe. • on
appréciera le "assez' _Dans la section " his-
toire coloniale et indépendance., un pan-
neau interroge: • Combien de victimes?
Rl!ponse incomplète: «Adéjàut de données

prêdses. il est très difficile de connaltre le
nombre de \lfctimes faites par l'Etat indépen-
dant du Congo. Les guerres de conquéte,
l'exploitation. le travail forcé. les expéditions
pilnltiws, les déplaœmmts de population,
la dêsorticulation de l'agriculture, les 4Jldé-
mies et l'Introduction de maladie! Inconnues
ont coaté la \Ife il d'innombrables Congalais.
En outre, la lKrtalftl! s'est effondrée. Le dlifidt
démographique total est catast1'ophlqueet se
monte il plusieurs centaines de milliers, voire
quelques millions d'lndMdus. Selon certains.
il représenterait lUI tiers de la population to-
tale •• "Quelques. 1Le d1l.Im! généralement
admis est de 10 rnilliOM de morts. «Cer-
tains" Iles historiens ayant travaillé sur ce
sujet, lis ne sont pas nommés.
C'est que. en Belgique, il existe des associa·

tiom qui défendent la mémoire de LéQ-
poki Il et la colonisation et refmlent ce chif-
fre..Ainsi l'Umon royale bl!lge pour les pays
d'outte-mer (UromeJ, pourqul «la Belgique a
propulsé le Congo (...J, dont les populations
étaient en proie Ii la maladie, Ii desjàmines ri-
CUrTe/'ltes, l'l1JX g1JeTl'eS tribales et fi rescla .•••
et qui sur le plan rechnolagi~ avoir plu-
sieurs sièdes de Mani, dans la modernité en
l'espaœ dli ~ trois générations ".
Cegenre de propos est diffusé par le jour-

nal belge ù Peuple, organe du Parti popu-
laire, classé à l'extrême droite. Mills Il est
aussi en vente à. la houtique du musée, qui
ne veut pas déplaire aux nostalgiques du
Congo belge, Voila où en est la décolonisa-
tion des espril$ aujourd'hui _
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